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Le bonheur déborde souvent en me- 
me temps que le verre, mais peu im­
porte, un peu d'ivresse ne nuit en rien 
à la gaîté, au contraire.

Les pauvres non plus ne sont pas 
malheureux en ce jour, car on ne les 
a pas oubliés. Partout on dresse des 
arbres de Noël où les petits déshérités 
du sort vont vivre quelques bonnes 
heures dans le royaume des joujoux et 
du rêve.

Les mauvais jours sont évanouies 
pour ne faire place qu'à la joie du 
bonheur présent.

Tous les humains communient dans 
une même pensée qui réunit le monde 
civilisé aux pieds de la crèche de 
l’Enfant-Dieu. Le monde se sent meil­
leur, devant cet enfant qui vient le 
régénérer et lui rappeler que nous 
sommes tous frères. Puissent les ré­
flexions que nous imposent Noël être 
salutaires et durer toute l’année.

Aux lecteurs toujours de plus en 
plus nombreux de “La Revue Popu­
laire”, nous souhaitons un bon Noël, 
un heureux Noël, un Noël joyeux.

XXE sol vient de revêtir son 
blanc manteau. Les gre- 
lots emplissent les rues de 
leurs sons argentins.

Tout est heureux dans 
la nature. Les vitrines font étalages de 
leurs plus beaux atours pour attirer et 
flatter le regard du passant.

Le froid fait rougir le petit nez des 
trottina qui s’enfouissent la figure 
dans leurs fourrures comme les petits 
oiseaux dans leurs nids.

C’est décembre. C’est Noël.
C’est le temps des cadeaux à faire, 

et à recevoir; les pauvres même se 
sentent heureux en ce temps de fêtes 
et de vie intense.

Depuis plusieurs mois on a écono­
misé afin de satisfaire les ambitions 
des tout petits, et des très vieux.

C’est Noël, avec la messe de minuit, 
suivie du réveillon traditionnel, où on 
chante les vieux Noëls des ancêtres. 
Toute la famille est réunie ce jour-là, 
il ne manque personne; et c’est la joie 
d’être tous ensemble, de se sentir heu­
reux ensemble et de vivre de douces 
heures ensemble.
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